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aime, tout ce qu'il espère, tout ce qu'il cherche se trou<^e

dans le Fils unique de Dieu. Il est, en effet, notre salut,

notre vie, notre résurrection. Et vouloir s'écarter de lui,

c'est vouloir absoljment périr.—C'est pourquoi, malgré que

l'adoration, la louange, l'honneur, l'action de grâce dus à

Notre Seigneur Jésus-Christ ne se taisent jamais, mais, au

contraire, soient partout en vigueur, cependant, aucun hon-

neur, aucunes actions de grâces ne peuvent être si grands

qu'on ne lui en doive de plus grands et de plus nombreux

encore. Et, au surplus, sont ils en petit nombre, les hommes

de ce siècle, au cœur oublieux et ingrat, qui ont coutume de

rendre à leur Sauveur des mépris pour son amour et des

injures pour ses bienfaits ? Et certainement, la vie d'un

grand nombre, contraire à ses commandements, et à ses

lois, est la preuve d'une volonté ingrate et mauvaise. Et

que dire quand on songe qu'on a vu plus d'une fois, en notre

âge, se renouveler le crime d'Arius touchant la divinité mê-

me de Jésus ? Courage donc, vous tous, tant que vous

soyez, qui avez offert une excitation à la piété populaire par

ce louable et très beau projet. Et il faut le réaliser de telle

sorte que rien ne vienne mettre obstacle au cours de ce Ju-

bilé et à celui des solennités établies.

'*
Cette manifestation prochaine de la foi et de la piété

des catholiques aura.de plus.pour objet d'exprimer l'horreur

qu'ils ont de toutes les impiétés proférées et commises de

nos jours et aussi de satisfaire publiquement" pour les injures

et surtout pour les injures publiques adressées à la très Au-

guste Majesté de Jésus-Christ. Maintenant, si Nous y ré-

fléchissons. Nous verrons que la manière de satisfaction la

plus désirable, la plus sûre, la plus claire, celle qui .^orte les

signes de la vérité, consiste à se repentir de ses fautes et,

après avoir imploré de Dieu le pardon et la paix, à remplir

avec plus de soin les devoirs imposés par la vertu, ou à re-

venir à la pratique des devoirs abandonnés. Et puisque,

pour cette fin, l'Année Sacrée offre les si grandes facilités

dont Nous avons parlé en commençant, il s'ensuit de nou-

veau qu'il faut, qu'il est nécessaire que le peuple chrétien s'y

applique avec courage et espérance.

Et c'est pourquoi, les yeux levés au ciel, après avoir

imploré avec insistance le Dieu riche en miséricordes qu'il

veuille bien, en sa bienveillance, se montrer favorable à Nos


